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Qu’ont en commun : 
– le premier président du Parlement de Normandie Camus de Pontcarré ;
– �les préfets Beugnot et Hendlé ;
– les maires de Rouen Charles Dieutre, Ambroise Fleury, Théodore Laurent ;
– Henri Brevière, Louis Brune, Charles Cordhomme, Félix Depeaux, Frédéric 
Deschamps, Louis Desseaux, Louis Lamauve, Théodore Lebreton, Léon Malétra, 
Georges Pennetier, Félix-Archimède Pouchet, Théodore Visinet… 
Ils ont tous été Frères, francs-maçons, membres d’une loge rouennaise.
Vous les retrouverez tous, avec des milliers d’autres, dans ce livre sur l’histoire des 
loges actives à Rouen entre 1803 et 1918. Une période, avant les persécutions de 
la Seconde Guerre mondiale, où la maçonnerie était moins discrète que de nos 
jours et où les francs-maçons animaient de nombreuses œuvres caritatives, cours 
du soir, crèches et sociétés d’édition ayant pignon sur rue à Rouen.
Ce livre est le fruit de plusieurs années de recherches menées par un groupe de 
francs-maçons normands, sous la direction d’Hubert Grosdidier. Ses auteurs ont 
longuement exploré les archives de la maçonnerie française dont celles retrouvées 
à Moscou après avoir été confisquées par les Allemands.
Il s’adresse aux maçons actuels, pour connaître l’histoire de leur loge et les actions 
des frères qui les ont précédés, mais aussi à un large public soucieux de puiser aux 
meilleures sources afin d’éviter les images sommaires trop facilement véhiculées 
par des médias en quête de sensationnel.

Auteurs et contributeurs de l’ouvrage

Ce livre a été dirigé et rédigé par Hubert Grosdidier, avec les participations de 
Yannick Dessolle, Dominique Dubus, Richard Flamein, Patrick Jouvin, Guy 
Pessiot, Jean-Robert Ragache, Jean-Pierre Rau, Éric Saunier et Jacques Tanguy. 
L’introduction est de Jean-Robert Ragache, historien et ancien Grand Maître du 
Grand Orient de France. Il a été publié en association avec l’INERM (Institut 
Normand d’Etudes et de Recherches Maçonniques).
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Pierre Narcisse Bottentuit

Médecin.

Né à Rouen le 14 septembre 1806. 

Décédé le 12 décembre 1879

Issu d’une vieille famille normande de chirurgiens, 

reçu docteur en 1831, Pierre-Narcisse Bottentuit fut 

médecin en chef de l’hospice de Darnétal. Il est réputé 

pour avoir fondé, en 1854, le deuxième établissement 

hydrothérapique établi en France. Celui-ci était situé 

dans l’ancien couvent des Récollets, au 36 de la rue 

du Champ des Oiseaux. Cet établissement fonctionnait 

encore au début du XXe siècle et proposait, couplé à 

une maison de santé, hydrothérapie chaude et froide, 

douches de vapeur, sulfureuse écossaises, bains russes, 

massage médical. Quatre ans après ses débuts à Rouen, 

la Ville de Dieppe confi e à P.N. Bottentuit la direction 

de son établissement hydrothérapique2 

Bottentuit a reçu le 6 juin 1854 un prix avec mention 

très honorable de la Société libre d’Emulation de Rouen 

pour son installation d’hydrothérapie. 

Il a écrit plusieurs livres sur sa pratique et ses convic-

tions : 

– Hygiène et thérapeutique au point de vue de l’hydro-

thérapie de l’eau de mer et des eaux minérales

– Hydrothérapie, son histoire, sa théorie, principales 

maladies auxquelles s’applique l’hydrothérapie.

– Les mariages du Dr Ferrand, leurs familles, leurs édu-

cations.

– La mer au bois de Boulogne et au bois de Vincennes. 

Projet d’une canalisation directe amenant la mer de 

Dieppe à Paris.

– Quelques considérations sur l’éducation physique des 

enfants.

En maçonnerie il fut initié le 3 avril 1845 à la Constance 

Eprouvée. 

Selon le «fi chier Bossu» de la BNF, il y a Jean Baptiste 

Victor Antoine Bottentuit, pharmacien rue Grand Pont, 

membre des Arts Réunis. On trouve bien ce frère parmi 

les membres de cette loge. La fi che suivante du fi chier 

Bossu se réfère à un «Bottentuit» mais dont le prénom 

est absent. Ce dernier serait le vénérable de la Constance 

Eprouvée pour l’année 1848. Le fi chier Bossu donne 

pour référence le journal «Fraternité» de 1847, qui par 

2. Exposé du docteur Feltgen le 8 novembre 2000 dans le cadre 

du groupe Histoire des hôpitaux de Rouen, lui même s’inspirant 

du discours de son confrère, le docteur Jude Hue, prononcé sur 

la tombe de Bottentuit. Il est à noter que Hue fut initié quelques 

années plus tard (1882) dans la loge qu’avait fréquenté Bottentuit. 

Frédéric Baudry (« fi ls aîné »)

Bibliothècaire, ami de Gustave Flaubert.

Né à Rouen, le 25 juillet 1818.

Mort à Paris le 2 janvier 1885.

Fils de Frédéric Louis Baudry, Frédéric Baudry est sur-

tout connu comme ami d’enfance de Gustave Flaubert, 

dès le lycée. Dans leur correspondance abondante, 

Flaubert lui donne les surnoms de « Monseigneur » ou 

de « Patron ». Philologue et avocat, inscrit au barreau 

de Rouen, il est nommé bibliothécaire à l’Institut agro-

nomique de Versailles en 1849, puis à la bibliothèque 

de l’Arsenal en 1859, pour terminer comme conser-

vateur-adjoint, puis administrateur, de la bibliothèque 

Mazarine, de 1874 à sa mort. Il est élu, en 1879 à l’Aca-

démie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Il se marie le 31 mai 1845 à Rouen avec Lucile Senart, 

fi lle de Jules Senart, avocat et président de la Consti-

tuante de 1848, bâtonnier de Paris et défenseur de 

Flaubert. 

Frédéric Baudry est décédé le 3 janvier 1885 à Ver-

sailles. Le couple Baudry-Senart a eu une fi lle : Lucile 

Louise Baudry née en 1854.

Il est l’auteur d’une Grammaire sanscrite et d’une tra-

duction des Contes de Grimm.

Initié le 18 octobre 1843 à la « Persévérance Couron-

née » à l’Orient de Rouen, il devient membre du Cha-

pitre en 1846.

Alfred Baudry (« fi ls cadet »)

Archéologue.

Né le 8 septembre 1828 à Rouen.

Mort le 9 mai 1884 à Rouen.

Fils de Frédéric Louis Baudry et frère du précédent, 

employé des douanes, gérant du comptoir des Warrants 

en 1867. Egalement ami de Gustave Flaubert, il est 

surtout connu comme collectionneur et archéologue. 

En compagnie d’André Pottier, il est à l’origine de la 

publication posthume de l’Essai sur la Danse des morts 

d’Eustache-Hyacinthe Langlois en 1852 et est l’auteur 

d’un Rapport sur les travaux de Brevière.

Initié en 1849 à la Persévérance Couronnée, il devient 

membre du chapitre en 1851. Il a été secrétaire de sa 

loge durant 4 ans et garde du sceau et timbre pendant 18 

ans. Au chapitre, il fut également maître des cérémonies, 

secrétaire, garde du sceau durant plus de 10 ans et Très 

Sage en 1872, 1873 et 1874.

Famille Baudry

Frédéric Louis Baudry dit « Baudry père »

Imprimeur et propriétaire du Journal de Rouen.

Né à Rouen le 04 (ou 14) mai 1792.

Mort à la Neuville-Champ-d’Oisel, le 11 novembre 1845.

Il succéde à son père en 1814, pour l’exploitation de 

l’imprimerie située 36, rue du Champ-des-Oiseaux, 

avant d’être déménagée rue des Carmes. Ce père, Fré-

déric (lui aussi), né vers 1765, a été également franc 

maçon, membre de « l’Ardente Amitié » dès 1803, pre-

mier surveillant en 1811 et Vénérable en 1813, 1814 

(probablement) et 1815. 

Frédéric Louis a le titre « d’imprimeur du Roy ». Il est 

reçu en 1816 membre de la Société libre d’Emulation 

de Seine-Inférieure et y est actif jusqu’en 1840, date 

où il est nommé membre honoraire. Il se marie le 4 

octobre 1817 avec Euphrasie Lecouturier. En 1828, 

il habite 20 rue des Carmes et devient propriétaire du 

Journal de Rouen. 

Durant les journées de 1830, selon Théodore Lebreton 

qui lui consacre une notice dans sa Biographie rouen-

naise « il proteste courageusement contre les ordon-

nances  et reçoit la décoration de Juillet »1. Quelques 

années après, il est élu membre du Conseil général 

pour le canton de Boos et Darnétal. Il termine, en effet, 

sa vie à la Neuville-Champ-d’Oisel où il est mort le 11 

novembre 1845 et est inhumé.

Il fut membre honoraire de la loge «la Sincère Amitié» 

en 1823. C’est à l’adresse de son domicile que se trouve 

le temple maçonnique rouennais inauguré en 1842. 

Après sa mort, son épouse, aidée de son fi ls, gérera le 

bail de location du temple.

1. Théodore Lebreton, Biographie rouennaise, Rouen, Le Brument, 

1865, p.21.
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pour les rouennaises : la Société libre d’Emulation, 

l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 

Rouen, la Commission des Antiquités de la Seine Infé-

rieure. Brevière a reçu la médaille d’or à l’exposition des 

Beaux -Arts de Rouen en 1834 et la médaille d’argent à 

l’exposition de l’Industrie à Paris en 1839.

Après sa mort, une souscription fut lancée pour l’érec-

tion d’un monument à sa mémoire. Un buste de bronze 

sculpté par Louis Auvray fut inauguré le 5 octobre 1873 

à Forges les Eaux, sa ville natale. Le préfet présidait la 

cérémonie. Eugène Viénot devait être le représentant 

du GODF, mais il ne pu venir, c’est le vénérable de la 

Persévérance Couronnée, Michel Durand, qui tint ce 

rôle. On peut voir ce buste sur diverses cartes postales. 

Mais il fut fondu par les allemands en 1940. Un nou-

veau buste de Brevière, sculpté par R Bésus, remplace 

le buste disparu sur la place portant son nom à Forges-

les-Eaux. 
En ce qui concerne la maçonnerie, il est tout aussi 

actif. Il est initié le jour de l’allumage des feux le «La 

Constance» à l’orient de Darnétal, durant l’été 1823 

(soit le 7 juillet ou le 2 août?). Comme suite aux pro-

blèmes de cette loge, il s’affilie, le 16 janvier 1828, à 

la «Persévérance Couronnée», mais sera admis au cha-

pitre de cette loge dès mars 1825 et devient chevalier 

Rose Croix en avril de cette même année (soit moins de 

2 ans après son initiation). Initié chevalier Kadosch en 

juin 1830 au conseil philosophique des Arts Réunis, il 

appartiendra au consistoire de cet Orient. Il fut élevé 

au 32e et aurait du recevoir le 33e grade. Mais la mala-

die l’a empêché de se rendre à Paris pour le recevoir et 

lorsque les autorités ont envisagé de se rendre à Rouen 

pour lui conférer, il était déjà parti à Hyères où il est 

mort. 
Il fut honoré (en compagnie des frères Besson et Des-

seaux) en 1867, lors de la célébration du cinquante-

naire de la Persévérance Couronnée par la remise d’un 

anneau commémoratif. C’est le frère Deschamps, véné-

rable de la Vérité qui lui a remis.

Il fut vénérable de «La Constance» dès 1825, vénérable 

de la «Persévérance Couronnée» en 1831 et député du 

chapitre à partir de 1835 et de la loge à partir de 1838. 

Il est élu Très Sage dès 1829 et le sera jusqu’à son 

départ pour Paris. A Paris également il fut vénérable de 

«La Trinité» puis à Belleville de «Le Progrès Maçon-

nique» et aussi Très Sage du chapitre «Jérusalem des 

Vallées Egyptienne» .

malchance est l’année manquante des documents dis-

ponibles. D’autre part, dans le dossier FM2 385 de la BNF 

on ne trouve pas la liste des officiers pour l’année 1848. 

Il pourrait donc s’agir de Pierre Narcisse Bottentuit qui 

appartenait bien à cette loge. Par contre, ce qui est éton-

nant c’est qu’il ne figure pas, ni avant ni après cette date, 

parmi les officiers de cette loge. 

Enfin, une recherche généalogique ne montre pas de 

lien de proche parenté entre ces deux «Bottentuit».

Louis-Henri Brévière

Dessinateur et graveur.

Né le 15 décembre 1797 à Forges-les-Eaux,

Décédé le 2 juin 1869 à Hyères. 

Pour obtenir le portrait de Louis-Henri Brevière, il 

suffit de suivre, en résumé, le rapport, écrit par l’avo-

cat Alfred Baudry donné à la fête maçonnique du 16 

janvier 1867 lors de la remise d’une récompense (cou-

ronne en argent doré), à l’identique de celle offerte à 

Félix Archimède Pouchet, mais que ce dernier avait 

tenu à la recevoir seul. 

Brevière est le fils d’un tourneur de poterie de Forges-

les-Eaux. Confié dès l’âge de 12 ans à une parente à 

Rouen, il suit les cours de l’école de Dessin de la ville, 

où il se lie au peintre Court. A 18 ans, il répond à la 

demande de l’imprimeur Baudry (qui est le père d’Al-

fred) afin d’obtenir un cachet des armes de Rouen. 

Dès l’âge de 19 ans, il s’installe à son compte, rue, puis 

place, des Carmes comme graveur en tout genre. Il est 

considéré comme le rénovateur en France de la gravure 

sur bois debout, avant 1817. 

Le nom de Brevière est associé à celui du dessina-

teur-archéologue Eustache-Hyacinthe Langlois dont 

il grave bien des œuvres. Il perfectionne notamment 

la gravure sur cylindre, dès 1823, utilisée dans les 

indiennes, une des spécialités textile rouennaises. De 

même, en 1826, il met au point une application du cli-

chage pour imprimer de grandes surfaces. En raison de 

sa réputation grandissante, il est appelé à Paris pour 

travailler pour l’Imprimerie Royale, pour collaborer 

avec plusieurs grands peintres et même pour mettre au 

point un processus pour imprimer les billets de banque, 

plus difficile à contrefaire. 

Partageant sa vie entre Rouen et Paris, Brevière, déci-

dement fort actif, donne de plus des cours publics et 

privés. L’aquafortiste Jules Adeline, qui l’a bien connu, 

précise également « qu’il éleva seize enfants et eut le 

malheur inouï d’en perdre quatorze »

Il est membre de très nombreuses associations dont, 

6.Buste à Forges-les-Eaux, place 

Brevière (photo J. Tanguy ?).

3. Alfred Baudry (1828-1884).

2. Frederic_Baudry.

1. Caveau de la Famille Baudry à La 

Neuville-Champ-d’Oisel où repose 

«Baudry père».

4. Médaillon sur la tombe de  

P.-N. Bottentuit au cimetière 

Monumental de Rouen.

5. Portrait de Brevière et de ses œuvres, 

par Jules Adeline (coll. G. Pessiot).

3. Jules Adeline, L.- H. Brevière, dessinateur et graveur, Rouen, Augé, 

1876, p.22.
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